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LA FETE DU TRAVAIL

Travail et capital

IA-'- ouvriers ont chômé lundi dernier
fête du Travail par une procession,

ui t' démionstration des unions ouvrières;
léîu~tration toute pacifique, d'ailleurs,
'ineil convient à des hommes d'ordr..ý,

~ .~hommes libres qui ne dorment paï
klî -s utopies, d'ans'le rve. -

Il nous faut rendre cette justice à no.s
l-atrf-s quils potursuivent d'ans la pcaix,

(-<aime, mais aussi avec patience e'.
'îIde anélioration de letr condition.
n'îest défendtt à personne de chet*-

l' à améliorer son sort, et Il est p>ermis
ds*iîiir (ni commun pour étudier les

111 ý'îrî's priopres à y p)arvenir.
t-st le but des uions ouvrières qui

;t p~ ouir les travailleurs un jIIst'Ž
inu. des heures de travail raisonna-

-lin temps de repos suffisant, de.;
* s aluresdes mesures de prévoy
contîre le chômage, etc.
tqtie les ouvriers n'oublieront lias
i-uhtrs revendications que le travail

'elialoin d'être des ennemnis nal-
-comnme le prétend une certain,-
-ont solidaires l'uîn de l'autre, qu'il

so<lidatrité d'intérêts entre les tra-
liles entrepreneurs et les capi-
)s a paix solide régnera parmi

"ls conseillons donc aux ouvriers d'-
-r lêconomie politique, de s'instrui-

lsapprendron.t dans l'étude des
-io:<qui les intéressent, les rail-

- xistant entre le capital et le tra.
Il leur est d*aIlleîn-s facile de com-

qrîe le salaire du travall-un'Ž
-

t1'ii qui les intéresse au premier
*s'élève on s'abaisse Proportionnel.
* là l'abondance on A la rareté dit

L'abonijance du capital fait
*-'-r les salaires, tandis que sa rareté

lt lat baisse dessalaires. Moins les
îiîlx sont abondants, moins il y a de.
.: Partant, l'offre du travail est
;rrrle que la demande et les sa-

laires. suivent la loi de l'offre et de la
demande.

Qtte les ouvr'ier-s ne prêtent donc pas
tîne oreille attentive à tous ces agit*t-
teurs qui, î>ar la lpairoIe ou par la- plume
lent, r'eprésentent le capitaliste, ile pa-
tron, conmme leur enînemi. Le-capitaliste
a besoin de ]*otuvrier comme l'ouvrier Il
besoin dii capitaliste et on ménage d'ha-
bitude ceux donît on a besoin,

Les *unio,s ouvrièr'es sont une force
quî'ellé ni'ulîîîse-.nt îîas de leur puissanîce,
qu'elles r'estent dans leur domaine qul
est de prîotéger' l'ouvrier contre les abus
dont il porîrait être victime, qu'elles de-
viennîent des institutions de prévoyance
contre le chômage, la misère, la vieil-
lesse; leur rôle seia utile et bienfa1sant.
M-ais qîi'eIleý ne s'imiscent pîas damns les
affaires qui nie concernent que le patron,
car alors elles deviendraient pius cuisi-
bIes qu'utiles.

LES TAXES MUNICIPALES

Nous aurîions vdoulu auîjourd'hui tr-aiter
Iiussi à fond que poissible la question diý
lat taxe foncière; î>oiîr cela nouis «iiirIln:
voulu mettre sous les yetux dle nlos le!-'
teurs Quelques chiffres; le rapport du-
quel noeus voulions tirer ces chIffreý,s
encore à I*l'înîreSsiOît et lie sera rendu
pîublic que dans quelques jours; nouns
ajournerons donc cette question.

Toutefois, nous voulons détruire cette
Inmpression qtme le commerce r~e p>aie pas
sa part des contributions municipales.
La taxe d'affaires de 7 1-2 p. c. siur la
valeur locative des immeubles occupés
par 'les commerçants existe et elle est
assez lourde. Il y a, en outre. des taxe3
spéciales sur certains commer'ce «s, taxes
dont le nombre s'est passablement accrit
eii ces dernières années.

Il ne faut pas croire qu'on puisse im-
poser impunément le> commerce et les
différentesl Industries. Il faut croire que
ces demi-ières trouvent déjà lourd le far-
deau, quîand elles cherchent à se dépla-
ce-r, A émigrer hors dles limites; de la

ville, où cep>enidant elles oiît l'avantagoi
d'tune malîm-i-d*oetvî'e abondante.

Plus le commerce (le la ville sera pros-
père, plus ses Indistî'ies seront flori s-
santes, plus sa popuilation sera nombr'eu-
se. et plus atussi la propîriété initîbilière
au-ra de valeui', lus égalenmcnt les pro-
priétaires auront de facillité. IL louier leturs
maisons.

Nous traversonis priécisément à Mo-it-
r'éal une èî-e dei pr-ospér-ité sans préc(é-
dent; les prolîriétaixîes d'immeuîbles sa-
vent à qui s*t-n teni' sur' les bienfaiti-
pîouîr eux-mêmes -i une situation prospé-
i-e: leur proprié5té a aicqulis uîne' valeuir mior-
chande pltis gr-ande et. ils en tirent des.
î'evenais bien pluks considér'ables depuis
qtuelques atit:îées. Ce nie sont eert-ale-
mient îias eux qui demanderont à faire
peser sur nos industries des charges qui
feraient cesser l'heuîreux état de choses
existant.

Moins les iîiditstries seront imposées
à Montréal et plus elles tendront à s'y
impllanter. Parî sa situation excepîtionî-
rielle à la tête de la niavigation. océanique,
Montréaîl 4est. destinýé A être non *seîl-c-
mient l'tin des po.rts les lus Importants
,lii point -de vile <lit trafic, niais encore
unuetcité indulsti 'elle de pîremier ordre.-
Ne faisons donc r'ienî qui puisse entraver
ses progrès ni lit rapidité de son déve-
loîîîemieit tituiel et forcé.

LA CHAMBRE DE COMMERCE

Meprcrvdi apirès nîlîfli avait l ieuî la
séance de renîtrée de la Chamblre de
Co( <iluîîv-rt 4-,p~ la (léjdn e tic .

L. ,J.A. ~ureiIIe , Laient présents:
MM,ýJ ,. B. A.Lnctôt, 1). Parizcau,
Hon. DtIsarulinis, ( "« A;- Chouillo, S.
'Ilijbo1 le-ii, 1). Iifussoîî, ,Jos. C.ontant,
Jos. Fortier, NXoë rkelaire et Armand
(!haput.

La c-orresîîonlance (lc fraîche date
uuiiîjî)orte dleux let t r«, qii ildonnent lieu
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